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J’ai fait une maîtresse trois jours il y a pas longtemps 
Le jour que je l’épouse m’y vient un mandement 
C’est d’aller à la guerre bien vite et promptement 
Fallut prendre les armes aller rejoindre son régiment 
La belle qui pleure qui crie qui faisait que pleurer 
Pleurez pas tant la belle un jour je reviendrai 
Revenant de la guerre là je t’épouserai 
 
Mais au bout de sept ans la belle s’est mariée 
Elle a pris pour fortune c’est un cabaretier 
Le même jour des noces l’amant est arrivé 
A la porte de l’hôtesse demande à loger 
Ah d’un bonsoir l’hôtesse logeriez-vous céans 
Qu’est parti à la guerre ça fait aujourd’hui sept ans 
Brave soldat de guerre nous ne saurions vous loger 
Nous sommes des gens de noce qui sont embarrassés 
 
Son petit frère lui-même qui l’a fort bien connu 
La pris par sa main blanche allons nous promener 
Le souper qui s’apprête nous viendrons le manger 
Mais quand ils furent à table au milieu du souper 
Qu’on m’apporte ma flûte et mon tambour joli 
Que je sonne une obole aux filles sans soucis 
Qu’on m’apporte des cartes des cartes pour jouer 
Qui aura la mariée ce soir à son côté 
 
Tous les gens de la noce furent bien étonnés 
De voir ce jeune soldat emmener la mariée 
Tous les gens de la noce furent bien étonnés 
Se disant les uns aux autres il y aura du mal ici 
Voilà la mariée avec deux maris 
Où sont tes anneaux belles tes bagues et tes diamants 
Que je t’avais donné il y a aujourd’hui sept ans 
 
Ils sont là-haut dans ma chambre renfermée sous clef 
Prêtes-moi ta main blanche et allons les chercher 
Mais quand ils furent là-haut dans la chambre montés 
Permets-moi la belle que j’y prenne un baiser 
Un baiser de ma bouche j’en donnerais bien deux cents 
J’en donnerai point à d’autres qu’à mon premier amant. 
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